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examinateurs 

@ . n dit que lors de la reu­
nion du Comite de suivi a 
Paris. le 25 mai, les bail-

leurs de fonds vont etre plus 
exigeants vis a vis du Cam­
bodge, plus pointilleux qu' au­
paravent. On va comparer les 
resultats obtenus aux criteres 
precedemment fixes d ' un 
commun accord, on va exam­
iner I' etat d ' avancement des 
reformes promises. on va san­
der les intentions profondes 
des dirigeants, leur volonte 
reelle d ' aller dans le sens con­
venu. 

Rien de plus nature! que de se 
saucier du bon usage de I' ar­
gent qu' on prete : le rem­
boursement en depend. 
Mais aussi, puisque en I' oc­
curence les preteurs ne visent 
pas . leur propre enrichisse­
ment, mais le developpement 
des pays emprunteurs, rien 
de plus nature! que de se sau­
cier des resultats de I' assis­
tance. 

C' est la que I' on peut s' inter­
roger, que I' opinion mom;liale 
commence a s' interroger. 
D' une part on observe que les 
pays qui ont "decolle", ou qui 
decollent, ne doivent pas, ou 
tres partiellement, leur reussite 
a I' assistance internationale -
comme le Japon jadis, les 
"petits dragbns" hier, ou en­
core la Chine aujourd' hui­
mais a leurs forces propres. 
D' autre part on observe aussi 
que des pays aides depuis tres 
longtemps. en Afrique par ex­
emple , ne decollent pas 
franchement. 

II y a la matiere a reflexion 
pour .les bailleurs de fonds. 
Leurs approches, leurs metho­
des sont-elles les plus effi­
caces ? Lorsqu' un pays n' 
atteint pas les criteres fixes, 
lorsque le malade ne guerit 
pas, a qui la faute ? Au 
malade ? Au docteur ? 
Qui va faire passer a I' ONU, 
au FMI, a la Banque Mondiale, 
a I' ADB, ... des examens qui 
leur donneront. ou non, I' auto­
risation de poursuivre leurs 
activites? 

Concernant le Cambodge 
esperons que bailleurs et 
"bailles", examinateurs et ex­
amines, tout le monde a Paris 
sera re\;U .. . C. 11. 
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Apres les 1 er, 2 et: 3 ma.i : 
le poirat: su.r la. Coraf'ect:iora 

I y a eu de grandes 
manifestations de sala­

ries a Phnom Penh le 1 er mai, 
comme partout ailleurs dans le 
monde, c' est tres normal. 
Mais au Cam badge ce 1 er mai 
a ete suivi par deux jours d' 
absence au travail sans autori­
sation . C' est une faute tres 
grave qui peut entrainer des 
licenciements. 
C' est une organisation syndi­
cale riche qui a organise cela , 
au bien des partis politiques, 
car ii faut transporter taus ces 
gens, ii faut leur donner a 
boire, !es ouvriers eux-memes 
n'en ant pas !es moyens. II ya 
eu sans doute I' aide d'. organi­
sations syndicales etrangeres, 
americaines, fran9aise, ... ; ce 
sont des professionnels qui 
ant incite, soutenu ces 
journees de greve. Sans doute 
par solidarite ouvriere. 
Je ne vois pas pour ma part d' 
organisme politique au d.' ar­
riere-pensee politique derriere 
ces manifestations. Je n' ai ni 
preuves ni soup9ons concer­
nant .Sam Rainsy en particu­
lier. 

Une minorite decide 
Les syndicats cambodgiens 
sont plut6t .influences par !es 
syndicats etrangers que par 
les partis politiques cam­
bodgiens. Ces syndicats, au 
lieu de leur apprendre I' ABC , 
!es enmenent tout de suite au 
bout de I' alphabet r II existe d' 
autres syndicats que le 
FTUWKC [voir p. 2]. qui ant 
beaucoup plus d' adherents, 
qui sont plus moderes, plus 
cooperatifs, plus comprehen­
sifs. Chea Vichea [leader du 
FTUWKC} est le plus agressif, 
le plus insolent. Sur !es 5 syn­
dicats, un seul mene la vio­
lence et incite aux greves non 
autorisees. · 
Non, le GMAC n' a aucune in­
fluence sur ces syndicats. Si 
o.n no1,Js accuse de collusion, 

cela n' a aucune realite . Nous 
aurions bien voulu cooperer, c' 
est vrai, mais ce n' est pas le 
cas. 
Ce que I' on observe c' est qu' 
a peine 30 % des ouvriers 
peuvent, au non , decider la 
greve. Les autres n' aiment 
pas la violence et I' evitent. Fi­
nalement, c' est un petit pour­
centage qui menace les autres 
et les force a cesser le travail. 
On n' arrive pas a resoudre ce 
probleme, et le gouvernement 
non plus ne sail pas comment 
faire. 
II faudrait que la majorite 
puisse imposer sa volonte a la' 
minorite, aux 1 O - 20 % de 
violents 

Salaire moyen 
entre SS et 60 

dollars 

Revendications : 
quelles suites ? 

Nos reponses aux revendica­
tions [voir p. 2} sont tres 
claires : 
- salaires le passage du 
salaire de base de 40 a 70 dol­
lars est economiquement in- . 
sense, et ii n' est pas justifie d' 
augmenter les salaires cette 
annee, a cause de la competi­
tion tres vive avec d' autres 
pays comme I' lndonesie. 
II ne faut d' ailleurs pas s' ob­
seder avec ce salaire de ·base. 
Avec le systeme du salaire 
aux pieces qui incite a la pro­
ductivite, les plus travailleurs 
gagnent beaucoup plus que le 
salaire de base, beaucoup d' 
ouvriers gagnent 80 a 85 
dollars, dans certains cas 
jusqu' a 100. 
La moyenne se situe entre 
55 et 60 dollars. 
Les heures supplementaires 
non payees ? Ca n' .existe 
plus. Si I' on en trouve des 
cas, je suis d' accord pour ex­
clure les patrons concernes. 

- horaires de travail · les 48 
heures de travail par semaine 
sont maintenues; 
- le paiement des journees 
de greve · a chaque usine d' 
en decider, par discussions 
entre le personnel et la direc­
tion . Si ce paiement est possi­
ble, tres bien. Dans certains 
cas, ii y aura compensation 
les deux jours non travailles 
seront retires sur les 18 jours 
de conges payes annuels. 
Pour les autres revendica-

. tions {application du Code du 
travail , creation d' un tribunal 
du travail, fin de la corruption, 
diminution du prix de I' es­
sence, ... ) nous sommes d' 
accord. Mais tout ne depend 
pas de nous. 

Tres peu de lit iges 
II faut bien voir que 1 / usines 
seulement, sur un total de 
198, qui emploient plus de 
100 000 travailleurs. ant fail 
greve les 2 et 3 mai. II ne s' 
agit done que d' une minorite, 
importante, mais qui ne doit 
pas faire oublier que d' une fa-
9on generale ii y a un ban dia­
logue entre les directions et les 
ouvriers. 
Le syndical le plus revendica­
tif fail connaitre des cas par­
ticuliers de litiges. Mais tres 
peu nombreux au total : mains 
de 20 ! De notre cote, nous 
avons aussi notre version des 
faits , mais nous n· avons pas 
les rnemes moyens de les dif­
fuser 

Greves : les consequences · 
Leo; retards provoques par les 
greves ant des consequences 
importantes parce que, dans 
la situation actuelle les delais 
de livraison sont plus impor~ 
!ants que le niveau des prix : ii 
faut que les produits soient 
disponibles sur les marches au 
moment de la demande, pas 
plus tard . Si I' on ajoute a ces 

1s111w puge ] ) 

A l'interieur entretien : Van Sou Ieng pdt GMAC Special Santa s. Rousseau pp. 4 - 5 
Le point sur la Confection pp. 1 - 3 lnstitut Pasteur Y. Buisson p. 6 
syndicalisme et manifestations Handicap Intern. M. Bonnet p. 7 
conditions de travail p 2 Medias p. 8 
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a C b d est de plus en plus necessaire u a rn 0 g e de respecter le code du travail. 

@ 
Sur ce point les patrons subis-

rande journee de manifesta- dire ceux qui, cotisants ou non. sent d' autre part la pression 
tions de travailleurs le 1 er seront d' accord pour participer des acheteurs , qui attribuent des 

mai : dans ce domaine aussi le a une manifestation. a une ac- quotas conditionnels . "Oepuis 
Cambodge se met aux diapason tion de revendication le jour que des quotas ant ete imposes 
des autres pays. venu . en 1999 el qu · its sont lies aux 
Les manifestants ant ete du Le FTUWKC avait 6500 ad- conditions de travail. /es 
Stade olympique au ministere du herents (cartes) en decembre salaries on! note des ameliora­
Commerce. au ministere du Tra- 1999. Taus ne paient pas la coti- lions dans /eurs relations avec 
vail et des Affaires sociales, a I' sation mensuelle de 1000 riels. le ministere des Affaires socia­
ambassade des Etats-Unis, au Remarque ii n' y a pas de /es el dans /eurs conditions de 
bureau de coordination de I' Un- cooperation entre le SLORC et travail" note le delegue de la 
ion Europeenne, et a I' Assem- les autres syndicats, notamment CFDT. 
blee nationale. II n' y a pas eu CUF et CTIFU . II y a eu les 2 et 3 mai comme 
d'exces, de violences, mais plu- des travaux pratiques tres for-
t6t une atmosphere bon-enfant. Un precedent inquietant mateurs pour taus les parte-
Ce cote festif, plaisir d' etre en- On ne peut etre pas etre aussi naires gouvernement. salaries , 
semble plut6t qu' ambiance re- laudatif en ce qui concerne les syndicats, patronat. 
vendicative, rejoint d' ailleurs . ce deux jours de greve des 2 et 3 

~~~it~it~l:~i~~~y;f l:.f ![%J:'.iE}~' :t ~~~~i:~t ::::n::~~~~:: c;:: ~~~~ii!~~:~~a~~~~ :~~~~~o?i~ ~~e~i~~~~~~~:;~a~~;~:a~:~;; 
de 5000, sans peut-etre attein- legales ? FES (formation, contribution a la 
dre les 10 000 annonces par les La crainte des responsables d' location d' un local) ; la CMT et I' 
organisateurs du FTUWKC usines. et du GMAC (voir /' in- Internationale de 1· Education ant 
(Free Trade Union of Workers terview de Van Sou Ieng) c' est 
of the Kingdom of Cambodia. ou que, s' ii n' y avait pas de sane- donne un appui financier a la 
Syndical Libre des Ouvriers du tions, se · developpe "une culture manifestation du 1 er mai: "le 
Royaume du Cambodge de la greve sans preavis" , qui cout du dernier congres du 
SLORC), dont le president est aurait des consequences graves SLORC. 6600 $. a ete finance 
Chea Vichea. pour la competitivite de la Con- par /' APRO (2000 $). la CISL 
"II est difficile de distinguer les fection. (1000$). la FES (500) . le CFOT 
manifestants des curieux mas- (500), Sam Rainsy a mobilise 
ses sur les trottoirs, nous dit un Enseignements pour tous 2000 $ " (source rapport du 
observateur professionnel fran- Peut-etre ces qeux journees de delegue CFDT). 
c;:ais , permanent de. la CFDT. greve ont-ils eu cependant leur La CF.OT contribue actuellement 
Denis Jacquot Par "manifes- utilite : a la formation de delegues syn­

: vniJ.:. S .Jl-.n y .i. :jrn:> .d . anw lm- tants" on s' accorde en general - cote manifestants. on a vu que dicaux d' entreprise du FTU-

if f lil~ii~1~1~1:~i1~;~~ ~~~~1~~~:?~~i:1;::]; ;f f~3;~:;gi~€: ,%~~:~fi ~f ~"[ ;f:;~~~~f:g~~~i. 

A PROPOS 

Avant la reunion de Paris 
A la reunion du CG a Paris le 
25 mai, le gouvernement c~m­
bodgien va demander aux bail­
leurs de fonds 1,5 milliard de 
dollars ·sur 3 ans, chiffre plus 
eleve que le precedent etabli a 
Tokyo 1.2 milliard. L' argu­
ment : le Cambodge est main­
tenant en paix. 
Les bailleurs de fonds sont 
maintenant beaucoup mieux in­
formes de la situation au Cam­
bodge. lls ant rencontre non 

pn~!l 2 
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T~:!!~ation effective du Code du !~W~~!~M~~trgi~:~~~~~~~ 36 usines de la confection 
- memes conges payes que les "Dans /e· milieu des :anne.es 90. ·,amene'/e gduvernemenf.i/ faire 
fonctionnaires, fes protestations et /es greves ·. voter par/' Asse_mblee uh Code 
- creation d' un tribunal indepen: sponlan{Jes : s.e. muttiplient. : Le.· cju Travail. !I es( a,dbpte.·en j an-
dant pour les conflits du travail; 15 . decembfe 1996. : 15.8 vu- · .• Vier ·: 1997 ·~n phase. .. avec· Jes 
- fin de la corruption; ~~%6~~~~~~~~~~/~.e.nlre~;~f r)drrrjes Jntema(iona/es de ,.f' 

~:;:~~::;~~!~ :~sd~e~e~eu~i~:~~:~ %% s';i:~f ~~'.:~~~~e;~t'('/~JJfi ······_'. sm~.-... · ·.•~./1.~e·· · ·i·lr·.·. '~c: ....... ~.o.:_'.·x··· ·nlgb_·•r~_Re;_~.·· ·.s~.~df .. ~e'tf_r_a .. c·_:2_ .. _o! __ .n~:,~r1.~m'. ·.~.;. ·e ... ·~ . 
- reduction du prix des carburants cat /ipre du .textile,: Afiriis i.J(1e: .:. .·: . . . ,, 
et des biens de consommation . greve suivie a/ art impact dens . qoipnie P!?~~icJ,(;jryte 9.LJ, .f'(JJ!ifY qUi 

.· le. pays; :: ~Hes : arrachent · un: ac- ayall c.ree Je ,synd1cat .. a .. Gam/Jo-
fsource FTUWKC) ··card.:. d' .. ehtrep1:.ise . accordant: . Bia' G.iirfuenls":: • . . . . ' ... 
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seulement le,; respur 1sab1es du 
gouverneinent. mais des 
representants de I' opposition et 
des ONG. FMI et Banque mon­
diale sont en train de finaliser 
une etude sur la situation du 
Cambodge, en particulier sur les 
moyens de reduire la pauvrete 
et de diminuer la corruption. 
II sembJe que Jes conditions de I' 
aide posees par Jes bailleurs de 
fonds seront plus politiques que 
techniques on demandera au 
gouvernement du Cambodge d' 
atteindre des criteres tech­
niques, mais plus encore de de-

montrer sa volonte de democra­
ti.sation et de lutte contre la cor­
ruption. 

L' aide americaine · 
L' aide bilaterale des Etats-Unis 
au Cambodge atteignait 40 mil­
lions de dollars par an avant les 
evenements de 1997. Apres, 
environ 10. Reprendra-t-elle au 
meme niveau ? II semble que 
les autorites americaines soient 
plus que jamais attentives au 
processus de democratisation, 
au ban deroulement du proces 
des . khmers rouges. aux elec-

- - -

tions communales. et en fas: 
sent la condition d' une reprise 
plus substantielle de I' aide. 
Certains milieux amencains font 
remarquer d' autre part que les 
quotas d' importation constitu­
ent une aide importante . 

Koh Kong - RN 4 
La route 48 de Koh Kong a la 
nationale 4, abandonnee depuis 
30 ans. va etre rehabilitee 
grace au financement prive de 
la compagnie de Duty Free de 
Sy Yongphat. Le gouvernement 
remboursera en 5 ans. La route 
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(suite de la page 1) 
greves non prevues les delais 
de paperasserie, le Cam­
bodge risque de perdre de sa 
competitivite, et ce sont des 
us1nes qui ferment. Non . je ne 
fais pas du chantage au 
desastre la fermeture d' us1-
nes est un risque reei. 

· Je rappelle que la Confection 
est de Ires loin le premier em­
ployeur et le premier expor­
tateur du Cambodge 

Conserver . 
IC! competitivite ! 

Les Cam bodgiens ont main­
tenant de bans rendements . 
Mais compare a la Chine le 
seul avantage du Cambodge 
ce sont les quotas americains, 
et I' exportation sans quotas 
vers I' Europe 
Les rendements des travail­
leurs ch1nois sont deux fois 
meilleurs, leurs salaires ne 
sont que de 35 dollars dans I' 
interieur du pays, ils travaillent 
10 heures par jour, ils ne font 
pas greve II ne s' agit pas de 
prendre cette situation pour 
n1odele, mais ii faut en tenir 
com pte. 
La concurrence du Vietnam n' 
est pas a craindre pour un 
proche avenir: pas avant deux 
ans. 
En revanche, ii faut craindre la 
concurrence de I' lndonesie, 
ou les rendements ne sont 
pas encore bons, mais OLI les 
salaires sont tres bas. 

_Quotas augmentes ·si ... 
lei .au Camboage nous avons 
le sens de la responsabilite 
sociale . Des deux cotes, pa­
tronat et ouvriers , nous sa­
vons que nous sommes 
partenaires, un cote n· ex1ste 
pas sans I' autre. 
D' autant plus que les 

· acheteurs exigent des pro­
duits qui impliquent une res­
ponsablite sociale. Les Etats­
Unis font dependre le niveau 
les quotas de I' amelioration 
des conditions de travail. 
Si nous faisons la demonstra­
tion que les conditions de tra­
vail s' ameliorent, I' augmenta­
tion des quotas, qui a ete de 5 

A PROPOS .. . 

comporte 4 grands pants totali7 
sant 2 645 m. Cette route con­
tribuera a augmenter les 
echanges entre ·1a Tha"llande et 
le Cambodge (d" apres Ras

0

mei 
Kampuch"ea frad. The Mirror) . 

Des soldats et des arbres 
lnterdire toutes les coupes de 
bois comme envisage par cer­
tains (en 133) est irrealisable, 
nous dit un responsable cam­
bodgien. parce que les coupes 
clandestines sont le n:ioyen de 

% sur les 14 % possibles, at­
teindra peut-etre 9 % pour 
2001 la decision intervien­
dra en decembre prochain 

La representation ouvriere 
Chaq·ue usine a 6 mols ·a un 
an pour qu' ait lieu I' election 
de representants des ouvners. 
Selan mes informations, 83 % 
des usines I' ont fail. 
On entend des accusations 
selon lesquelles ces represen­
tants seraient plut6t "choisis" 
qu' elus. Nous disons si c' 
etait vrai, alors ii n' y aurait pas 
seulement quelques milliers 
de grevistes, mais 800 000 
83 % des effectifs 1 Si ceux 
qui nous accusent ont des 
preuves, qu ' ils les fassent 
co nnaitre. qu ' 1ls portent 
plainte, et que I' on recom­
mence les elections r 

Peut-etre que ceux qui n' ont 
pas ete elus ant tendance a 
dire que les elections n' ont 
pas ete justes 

Poursuivre I' amelioration 
lmaginez que dans un trou­
peau de 100 000 chevaux, ii y 
en a 2 ou 3000 qui galopent 
de fa c;:o n indisciplinee, ii ne 
faut pas exagerer le pro­
bleme. La situation d' ensem­
ble est tres bonne ' 
Mais nous voulons bien sCir 
faire mieux et diminuer le 
nombre des indisciplines, 
comme celui des mauvais 

Eatrons. 
e GMAC que je preside n' a 

pas d' autorite sur les patrons 
d' usine. C' est la loi econo­
mique qui forcera les mauvais 
patrons a observer la regle­
mentation du travail. Ce que 
peut faire le GMAC exclure 
un patron de I' Association au 
cas ou les 40 dollars de 
salaire de base ne sont pas 
verses, ou s' ii y a des retards 
de salaires, ou si les heures 
supplementaires ne sont pas 
payees. II est plus difficile .de 
JUger les "mauva1s tra1te­
ments", ii y a plusieurs ni­
veaux, ii peut y avoir des 
"relations humaines incon­
tr61ees" . Les "brebis galeuses" 
dans la profession je si,iis d' 
accord pour qu' on s' en dP.-

vivre de nombreux mill ires que 
le gouvernement n' a s !es 
moyens de remunerer co ecte­
ment. Et le probleme va · ag­
graver avec la demobilisa ion. 
On ne peut pas, selon lui , me­
ner a la fois ces deux reformes : 
la demobilisation et la gestion 
bien contr61ee de la foret. 

Fraude aux c.o. 
Dix personnes ont ete presen­
tees au tribunal le 24 avril pour 
avoir fabrique de faux docu­
ments permettant d' exporter 
des produits de Confect.ion aux 

barrasse. 
Pour les inspecteurs du Tra­
vail, je ne conteste pas que 
peut-etre certains sont em­
peches de contr61er, ou qu' ii 
y ait de la corruption Mais un 
inspecteur qui n' a pli con­
tr61er, ou que I' on a paye, fait 
tout de meme un rapport, puis 
un autre, et on finit par 
reperer une situation anor­
male. 
Cela en taus cas n' est pas du 
ressort de man Association , c' 
est la responsabilite du min­
istere du Travail et des Af­
faires sociales, et celle du 
Gouvernement. 
D' une fac;:on plus generale, ii 
faut souligner que la vio­
lence a diminue, qu' ii y a 
un vrai progres du cote 
syndical et je m' en rejouis. 
Des trois partenaires travail­
leurs, patrons et pouvoirs 
publics, je pense que le min­
istere du Travail est encore 
Ires en retard . Mais cela n' est 
pas noire faute. 

Appel aux partenaires 
Je voudrais faire un appel aux 
ouvriers : 
- Donnez une chance au 
dialogue avant de faire des 
greves qui ne font que de­
truire ! II est vrai qu ' ii existe 
des patrons injustes Certains 
ne connaissent pas encore 
les reglements, ne connais­
sent pas les coutumes lo­
cales. Mais ii faut d' abord 
u ne plainte. Ces greves 
"sauvages" font perdre de I' 
argent a I' usine, qui en con­
sequence en a mains a don­
ner. Elles donnent une mau­
vaise image a I' etranger, ce 
qui a pour consequence 
mains d' investissements et 
done mains d' emplois. 
- si le dialogue n' existe pas, 
faites une demande de 
greve conformement a la 
loi. II ne faut pas que se deve­
loppe une "culture de greve 
sans preavis" . II y a des gens 
qui en profitent (ii y a des 
vols) . 
- au Gouvernement je vou­
drais dire ii faut clarifier ce 

Etats-Unis Les faux certificats 
d' origine etaient vendus 3000 
dollars piece, indique Rasmei 
Kampuchea, principalement a 
des businessmen chinois qui 
pouvaient ainsi exporter directe­
ment a partir de la ·Chine des 
produits de confection vers !es 
Etats-Unis. 

ELVIS et SIGL 
Pour eliminer I' entree aux 
Etats-Unis d' articles de confec­
tion grace a de faux certificats 
d' origine. le systeme ELVIS, 
qui commu[)ique immediat1'-

point : en cas de greve il­
legale, avons-nous le droit 
de licencier ? C' est la loi, 
mais si nous le faisons, on va 
nous accuser. Et ii n' y a pas 
de tribunal du Travail pour de­
cider. Nous demandons ·que 
la loi soit appliquee par tous . 
On souhaite la creation d' 
un tribunal du Travail tant 
du cote patronal que du 
cote syndical. 

.. Les fraudes _ 
Les faux certificats d' origine 
permettaient a des marchan­
dises fabriquees hors du 
Cambodge de beneficier des 
quotas cambodgiens a I' en­
tree au Etats-Unis. Les 
fraudes portaient sur 3 ou 4 
articles et repres"entaient 
sans doute 15 a 18 % des ex­
portations de la confection 
vers les Etats-Unis. C' est 
evidemment une bonne 
chose si on y met fin . 

Confection : 
progression mains rapide 

La progression de la Confec­
tion au Cambodge ? Elle con ­
tinue, mais a un rythrne mains 
rapide. De 1996 a 1998 elle a 
atteint 100 % chaque annee. 
Une usine se creait chaque 
semaine. Maintenant, c' est 
une tousles deux mois. 
Pourquoi ce ralentissement ? 
La premiere des causes : les 
quotas. 
Ensuite : les couts de pro­
duction. lls s' eleven!, les 
greves y contribuent, et I' im­
age du Cambodge se ternit. 
On n' en est pas encore a la 
situation de la Coree, ou c' est 
la greve permanente, mais au 
Cambodge ii faut tenir compte 
aussi de la corruption , des de­
lais administratifs, ce qui met 
en jeu la competitivite au mo­
ment ou d' autres pays, sous 
I' effet de la crise asiatique, 
offrent aux investisseurs des 
conditions tres avantageuses, 
par exemple un terrain gratuit. 
S' ii n' y avait pas ces freins, ii 
pourrait y' avoir une creation d' 
usine · taus les mois . 

ment aux douanes a·mericaines 
la copie des licences d' exporta­
tion delivrees au Cambodge par 
le ministere du Commerce (en 
123), va etre operationnel a par­
tir de juillet. Avec I' Union eu­
ropeenne le systeme SIGL a 
deja ete rnis en place. 
Le ministre du Commerce 
Cham Prasith estime qu' actuel­
lement les articles frauduleux, 
qui prennent la place des arti­
cles d' origine cambodgienne. 
representent a peu pres 20 % 
du total des exportations cam­
bodgiennes aux Etats-unis. 
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~~~is no~: 
Medicam, dont personne ne , •.. ,,,. <>::· .. .:. ministere de la Sante n' est 
conteste la competence, est • toujours pas informe par le 
severe. La Sante au Cam- Apr~s •fs a.Ji.s ;;.,u C:ari'il>~~ge, Stephane Rousseau direc~ ministere des Finances des 
badge souffre ·de maux teur •• i:J.e JVledicarn, orgarij.srne qui regroupe ~e cen- allocations attribuees chaque 
multiples . II y aurait meme tailt.~f 5i' 9NG fravajlla,11,~ dans .le sec:t.eur de la Sante, mois a chaque province. "La 
de quoi faire scandale. Mais pr~~cici' a_lif.J:es responsabilites au ·Laos;·Il a faitpart de plus grande partie du budget 

~~~f-) 1 ·:~~~~~~~:~~!n~~~ .~~~~ltlf~~·e~~!;n:~::~~!~J:J!t::~::~~~~ . ~~~:~:~:::~~~ii~~~~:s~.s ge~~ 
ii vaut mieux essayer de Plus in~uietant , au chapitre 
corriger progressivement les dysfonctionne- Misere du "manque de transparence" 
ments, y travailler avec taus ceux, dans le service deux observations : 
public et dans le secteur prive, qui souhaitent que budget - "les paiements en dessous de table semblent con-
ies choses s' ameliorent. . Sante tinuer"; 

- et (malgre les progres, soulignes par le rapport 
Les trois budgets 

de la Sante 

L' enveloppe annuelle attribuee a la Sante n' est pas 
seulement tres faible dans les budgets de ces dernie­
res annees (4. 7 % en 1998, 7, 1 % en 1999, ndlr), on 

·observe de surcroit qu' elle n' a pas vraiment ete de­
pensee pour la Sante. Elle a ete amputee de fac;:on 
rmportante au profit de la Defense et de la Securite 
(un fail que reconna1t le ministere des Finances. ndlr). 
En 1999, la Sante n' aurait rec;:u que 89 % de son 
budget officiel, les provinces, 33 % du leur 1 

11 y a encore des diminutions tres importantes entre le 
budget theoriquement alloue aux provinces (une partie 
rmportante du budget va directement aux provinces, 
sans tran.siter par le ministere de la Sante) et ce qu' 
elles rec;:orvent reellement, a cause des procedures 
tres compliqu'ees d' allocation des fonds 
II y a ainsi trois budgets de la Sante, observe Ste­
phane Rousseau . celui des declarations officielles ce­
lui dont le ministere des Finances fait part aux 'pro­
vinces par prakas; et celui que les provinces rec;:oiyent, 
reellement. 
"Pratiquemen"t. ·le manque de mo.yens est tel qu ' ii ar­
nve qu ' un centre de sante soil oblige de vendre des 
medicaments meme essentiels pour faire fonctionner le· 
frigo " 
La faiblesse des moyens financiers- attribues' au 
secteur de la Sante est, avec le manque de per­
sonnels qualifies, I' obstacle principal a I' amelio­
ration du niveau de la Sante au Cambodge. 
[Pour 2000 /' enveloppe Sante represente 9, 2 % des 
depenses budgetaires. propottion en progres, et cette 
annee, selon le ministere des Finances. ii ne devrait 
pas y avoir de ponctio11 en faveur de la Defense, en 
133]. 
Quant au faible niveau de qualification des personnels , 
rl est I' heritage des annees de genocide et de guerre. 
Pour y remedier ii faut la aussi des moyens finan­
ciers, et du temps. 

circuits financiers obscurs 
com plexes et paralysants 

Le systeme 1d' allocation des ressources est si compli­

Circuits 
financiers 

compli­
ques et 
obscurs 

L' endet­
tement 
medical 
cause 

majeure 
d' appau­

vrisse­
ment 

lnegal 
acces a 
la sante 

Cllniques 
privees 

sans 
controle 

Trafics 
sur les 

1999, concernant la distribution des medicaments 
aux etablissements de sante), I' approvisionnement 
en medicaments reste non-transparent. " II se pour­
rait que I' intermediaire prive qui en a le mono­
pole depuis 1998 (la Sokimex. qui s ' en defend. ndlr) 
les facture au gouvernement 60 % plus cher que 
les prix internationaux". 
En I' ab.sence de tout contr61e, d' autre part, ii y a 
beaucoup de faux medicaments en circulation, y 
compris dans des domaines vitaux ! Le departe­
ment Pharmacie du ministere de la Sante devrait 
etre beaucoup plus severe. II prepare un contr61e 
au mains pour les medicanients vitaux 

Les deux corruptions 

Le compte-rendu pour 1999 abordait la delicate 
question de la corruption en distinguant une 
"corruption de sutvie" au niveau du personnel .de la 
sante explicable par le tres faible nrveau des 
salaires , et une "corruption de predateurs " pratiquee 
a haut niveau . II suggerait que supprimer la corrup­
tion des predateurs permettrait d' augmenter les 
salaires du personnel de la sante. Et diminuerait 
ainsi la corruption "de survie" . 
En mai 1999, note le rapport pour 2000, on a aug­
mente de 30 % des salaires des personnels de 
sante . Mais c' est une augmentation de 300 % qu' ii 
faudrait. 
Le rapport observait toutefois qu' une augmentation 
des salaires ne suffirait pas a elle seule a supprimer 
toute corruption, a faire que chacun observe une 
stricte ethique professionnelle. La motivation du per­
sonnel depend de nombreux facteurs I' 
"environnement", la qualite de la direction, son impli­
cation , etc . 

La Sante 
cause pri ncipale de I' appauvrissement 

Une observdltion paradoxale · au lieu de soulager la 
misere, les soins de sante sont souvent la cause d' 

medica:- . une plus grande pauvrete, parceque pour payer les 
soins -souvent tout a fa it inefficaces- ii tauts' endet­
ter, et que pour rembourser cette dette une famille men ts 

que qu' ii est impossible aux responsables de centres 
medicaux, aux directeurs de la Sante au niveau des districts 
et des provinces , de faire de prevision, meme de gestion, et 
pratiquement impossible d' obtenir le remboursement des 

est souvent contrainte de vendre ses derniers biens : 
le buffle, le champ .. et tom be ainsi dans une misere 

irreversible. 40 % des villageois qui ant perdu leur teuain 
faute de pouvoir rembourser leurs dettes se sont endettes 
pour soins de sante. ~~~~~~~~~~~~~depenses . 

II faut done non seulement 
augmenter les ressources 
affectees a la Sante, mais 
ameliorer les circuits de 
financement, estimait deja 
le compte-rendu annuel de 
Medicam pour 1999 : qu' ils 
soient plus transparents, 
tant pour les rapports entre 

Medicam regroupe une centaine d' 
ONG travaillant dans le domaine de la 
Sante au Cambodge. Les rapports 
cites dans cette elude ont ete prepares 
et autorises par le comite directeur de 
Medicam, avec I' appui du secretariat. 
Les observations son! issues d' obser­
vations faites directement par des ONG 
ayant une longue experience du sec­
teur de la Sante au Cambodge. 

Une etude recente montre que la depense moyenne pour la 
sante est de 33 dollars par individu et par an . "La plupart des 
Cambodgiens depensent pour la sante beaucoup plus qu' ils 
ne peuvent rembourser''. 45 % des patients empruntent pour 
la sante. Pour les budgets les plus faibles, la sante 
represente 28 % des depenses. 
Le systeme existant ne tient aucun compte de I' insolvabilite 
des malades, sans aucune observation des procedures 
mises en place· par le ministere de la Sante . 
La "contribution de I' usager'' est un systeme tres difficile a 
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mettre en place, ii est applique de fai;:on telle qu' ii contribue 
a eloigner Jes malades pauvres des soins. Qui est "pauvre" ? 
Faut-il tenir compte des pauvretes saisonnieres ? Des mala­
dies chroniques ? Etc . De plus en plus, Jes soignants ant 
tendance a ne s' occuper que des malades payants, a ig­
norer ceux qui doivent beneficier d' "exemptions". 

dant Jes lacunes sont considerables : 
- Jes lois existantes sur Jes medicaments, le contr61e de la 
qualite, Jes produits contrefaits, ne sont pas appliquees; 
- le reglement sur Jes licences des pharmacies ne sont pas 
appliques (Jes licences sont revendues, au louees), Jes taxes 
sont peri;:ues sans relations avec le professionnalisme; 

le secteur medical prive n' est soumis a aucun contr61e, 
ce qui conduit a des pratiques dangereuses , 

A I' evidence, ii n' appartient pas aux centres de sante de 
supporter le cout des pauvres , mais au gouvernement, et 
a titre temporaire seulement aux ONG et sous-traitants de la 
Banque mondiale. 

qui ne sont pas sanctionnees; 
- absence d' organismes professionnels; ii est urgent d' 

etablir des criteres minimaux concernant Jes soins 
Le systeme ecarte les plus pauvres 

· des soins de sante 

L' ide.e de faire participer aux coCJts ceux qui peuvent 
payer pour aider ceux qui ne le peuvent pas se 
heurte aussi au fait que ceux qui peuvent payer ant 
tendance a aller dans le secteur prive de sorte 
que le public n' a a soigner que Jes plus pauvres. 
Conclusion de Medi cam dans son rapport 1999 ce 
n' est pas le systeme de "contribution de I' usager'' 
qui resoudra le probleme de I' insuffisance des 
salaires. Conclusion reprise et aggravee dans le rap­
port 2000. "Medicam estime que les systemes de 
contribution de I' usager sont presque toujours 
detectueux, que le systeme d' exemption a pour 
effet de diminuer I' acces aux soins de sante de 
ceux qui n' ont pas Jes moyens d' y acceder. 
"Les observations faites sur le terrain montrent que 
I' egalite de I' acces aux soins ne s' est pas ame­
liore depuis qu' a ete introduit le systeme de la 
contribution de I' usager, au contra ire". 

Ethique et niveaux 

Manque d' eth1que professionnelle et faiblesse des 
niveaux de qualification sont une cause de graves 
preoccupations, elles peuvent mettre des vies en 
danger. Le rapport releve dans ce domaine : 

I' entree a la Faculte de Medecine se paie dit-on 
aux environs de 7000 dollars, une somme tres forte 
qu' ii s' agit ensuite de rembourser et pour cela de 
"recuperer" . Des le depart le systeme est fausse. 
- une "corruption institutionnalisee", et une activite 
dans le secteur prive par les agents du secteur public 
causees par la faiblesse des salaires, et conduisant a 
des pratiques contraires a I' ethique professionnelle 
"des personnels du secteur public continuent a diriger 
des patients vers leurs cliniques privees", note le rap­
port de 1999. "II n' est pas rare que des pauvres , 
gens, meme en cas d' urgence, se voient refuser 
des soins" (id 0

) . • 

- ces pratiques sont aggravees par la faiblesse des 
qualifications, le manque de lois et de. reglements, 
des prescriptions defectueuses, un manque de vo­
lonte de la part du ministere de la Sante d' enqueter 
sur ces pratiques, I' absence d' Ordre des Medecins, 
I' absence de modeles aux plus hauts niveaux. 

Pas de lois ni de reg lement s 
Un point que Medicam approuve : le projet gou_verne­
mental de creer un "Ordre des Medecins" . Cepen-
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et la competence des personnels. 

Probleme de personnels 
Medicam regrette fortement que Jes autorites de la 
Sante ne fassent pas plus d' efforts en faveur des 
ressources humaines et de la formation profession­
nelle, pourtant d' une importance capitale. Les for­
mateurs sont souvent peu competents. L' ensei­
gnement est souvent de qualite insuffisante. I' en­
seignement pratique de faible niveau, avec des sal­
les et des laboratoires mal equipes ou ne fonction­
nant pas. 
La repartition des personnels est faite sans aucune 
logique medicale. On constate une inegalite persis­
tante entre Jes regions geographiques. La formation 
des infirmieres n' est pas adaptee aux regions eloi-
gnees. · 

Le secteu r public en c r ise 
Secteur public et secteur prive sont etroitement lies, 
mais travaillent dans des conditions tres inegales 
{]Ui conduisent a une progressive perte de confi­
ance de I' opinion dans le sectelir public, a I' 
avantage du secteur prive, qui ne se preoccupe 
guere de ceux qui ne peuventpas payer. 
Face a un secte~ir prive aux motivations commercia­
les, qui ne fournit souvent que des soins de mau­
vaise qualite a des prix eleves, dans un environne­
ment sans lois , le secteur public se ba't pour offrir 
des services de qualite avec des budgets limites. 
Une observation sur laquelle insiste le rapport 
1999 : la qualite des soins est generalement peri;:ue 
par Jes patients en fonction du nombre de medica­
ments prescrits. Ce fait est · exploite par Jes mede­
cins du public qui orientent Jes malades vers leurs 
cliniques privees, pour leur profit, a tel point qu ' "on 
peut se demander si le secteur public survivrait 
longtemps si la corruption etait totalement sup-
primee". · 
Pour remedier a cette situation, souligne Stephane 
Rousseau, ii faudrait que Jes usagers soient mieux 
eduques, et connaissent leurs droits. II est indispen­
sable, pour que Jes trois partenaires .:._gouvernement, 
corps medical, consommateurs- se trouvent en har­
monie que soient crees des organismes auto­
regulateurs : Ordre des Medecins et assm;ia­
tions de consommateurs, et qu' un mediateur 
fasse I' intermediaire entre Jes consommateurs et le 
service public . 
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M. Yves Buisson . 
Je suis frappe par le nombre 
incroyable d' organismes, 
ONG et autres, qui s' occu­
pent de la sante au Cam­
bodge, c' est un pays qui 
rei;:oit une aide tres impor­
tante par e!<emple de pays 
comme la France, et pourtant, 
selon Lin premier tour d' hori­
zon puisque je ne suis la que 
depuis 5 mois, je trouve I' etat 
de sante deplorable. 
II y a probablement un man­
que de coordination entre 
tous ces organismes, gou­
vernementaux ou non. II me 
semble aussi que les autorites 
sanitaires n' ont pas assez de 
poids pour affirmer leur vo­
lo nte . Des organismes 
comme I' UNICEF, I' OMS, 
decident beaucoup, et les 
autorites cambodgiennes n' 
ont pas les moyens de s' en 
affranchir. II faudrait que les 
responsables cambodgiens 
prennent de I' assurance, de I' 
autorite. jusqu· a aller contre 
les recommandations de I' 
OMS concernant les trita­
rnents anti-retro-viraux 
II faudrait que le ministre 
definisse lui-meme ses pri­
orites, par exemple la lutte 
contre le sida, par exemple 
contre la rage, qui existe 
meme a Phnom Penh I 

Le sida 
"second genocide" 

II existe evidemment de bons 
etablissements hospitaliers au 
Cambodge, mais ils ne sont 
pas representatifs de la 
misere generale de la sante 
publique; c' est le cas aussi 
de I' lnstitut Pasteur. _ 
Ce que I' on ne voit pas .assez 
en particulier, c' est que la 
progression du sida· au Cam­
bodge, qui est la plus rapide 
au monde, fait prevoir un ve­
ritable cataclysme , un 
"second genocide" 

Assi ~t.ance fran.;,aise 
La .France fait · hcaucou.p 

.pi1·u.rll1 ·santc .iw Camhodgi;, . 
D:.:ris ·I.•< ·acrnicrc n :•i><rrtition . 
cHs poriihlc de I' assist.an cc 

. fr:m~• ;i:(se .· (<:11. .'J;J) , le pro­
:gra1ii1116 I !l!l;\: 200 I " Cnm­
' plc.~c hc.•~pital o-unh'. er;;i t<o1. i.rc . 
( !ill111p # c (y e<•mi>r~isV;iculJc 
dc{Mcdceine ~· 0dc ' Phari1i;foic · 
~( JJ~il:j:~h:cf fi gli~;i:it. . r,;ij:~ 
6.(l;:I :11iillfons de· Fl". le pro­
grnininc · MS1'..:Sidn · 1 !!%-!Ill 
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.;\'I' cpi>quc . (1!!!18). le c hapi­
(l ' C Santc ': n'· et.ait dcpassc 
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(!:i,: ,l'F)et :j)li/I' /1'Cl!J%-l.!l!J!I : 
{ 7.:hnio de FF) . . ·· 
Ces d iiffi:(!s auj<i1Jrd'!rni dc­
,p·asscs ·dohncnt l.111 ordre de 
g1·a~de~ir . · , · 

Un entretien avec M. Yve$ BUISSON, directeur 

Le premier cas de sida a ete 
sighale en 1991 . La premiere 
cause de la tres rapide pro­
gression, tout le monde en est 
d' accord, a ete la presence 
de I' APRONUC, qui a deve­
loppe considerablement la 
prostitution . Jusqu' alors le 
taux de seropositivite etait tres 
faible. 
II existe aussi d' autres 
causes I' existence de la 
prostitution est. un fait histori­
que, ii est habituel que les 
gargons aillent au bordel, et 

(bien que son prix diminue) 
Cette tritherapie (I' AZT ne 
marche plus) prend en 
compte la quasi-totalite des 
sidas, meme s' ils sont resis­
tants; elle renforce et restitue 
le systeme immunitaire, qui 
atteint un niveau au-dessus 
des maladies, bloque la multi­
plication des virus . Le con­
tamine peut reprendre une vie 
normale. travailler, ii devient 
beaucoup moins contagieux. 

souvent sans preservatif, sur- Et bi-therapie 
tout si I' on a bu de I' alcool . On travaille beaucoup sur une 
Aujourd ' hui les "reservoirs de bi-therapie qui serait efficace 
virus" sont principalement les et moins chere, allant a I' es­
prostituees, les militaires, la sentiel , la diminution de la 
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femmes, leurs enfants. ere un budget 
La maladie peut exister tres eleve, en collaboration 
longtemps sans symptomes. II avec les lnstituts Pasteur du 
peut y avoir une latence de Vietnam et du Cambodge, 
plusieurs annees. Mais au avec des cliniciens cam­
Cambodge, a cause de mau- bodgiens tres demandeurs. 
vaises conditions d' hygiene, C' est urgent Le taux de mor-

bidite (de maladies) aug­
d' un grand nombre de trans- mente, qu ' ii s' agisse de tu-
metteurs, cette phase de berculose, de cachexie , de 
latence est plus courte . 3 ou quantile d' autres maladies . 
4 ans maximum. La perte d' une population 
Le sida se manifeste par des jeune, de 20 a 50 ans, est 
"maladies opportunistes" , la une catastrophe pour le pays, 
plus frequente .au Cambodge elle represente com me une 
etant la tuberculose. Mais lor- seconde saignee. 
squ' on a . soigne une pre- D' autre part les malades rem­
miere maladie en apparait plissent les hopitaux, et toutes 
une autre, puis une autre, ... II ces maladies coC1tent ex-
se cree ainsi actuellement une tremement cher. · 
population malade de ces Une bi-therapie qui presen-
"maladies opportunistes" . terait un bon rapport qualite/ . 

. Bient6t submerges? 
Combien y a-t-il de seroposi­
tifs au Cambodge ? On disait 
180 000 en 1998. Peut-etre 
200 000 maintenant? 
Le nombre des malades est 
encore a peu pres support­
able par le systeme hospi­
talier. Le systeme n' est pas 
encore tout a fait sature. 
Mais les gens contamines 
vont entrer dans une maladie, 
leur • nombre va augmenter 
rapidement, alors que le 
systeme hospitalier cam­
bodgien est absolument inca­
pable de faire face a une forte 
augmentation, en termes de 
qualite comme de quantile. 

Tri-therapie 
Au Cambodge on n' a pas les 
moyens de soigner les gens 
avec la tri-therapie utilisee en 
occident, elle ·est trop chere 

prix serait bien indiquee pour 
le Cambodge. Toutes les· 
voies n' ont pas encore ete 
explorees dans ce domaine 
pour des raisons diverses (de 
laboratoires, ... ) 

Autres moyens de lutte 
Au Cambodge pour lutter 
contre le sida on a : 
- le depistage -I' lnstitut Pas­
teur a ouvert en 1995 le pre-

(;ratuitc ... en prin c ipc 
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mier centre de depistage ano­
nyme et gratuit. II realise 12 
000 depistages gratuits par 
an , en partie aide par la 
cooperation frangaise. II ex­
iste maintenant 5 autres cen­
tres; 

les conse1ls utiliser le 
preservatif; on fait des carn­
pagnes dans la presse, a la 
radio , .par affiches, mais ii 
semble qu ' ii y ait maintenant 
un blocage. 
- en cas de sero-positivite, ii y 
a un entretien particulier, et en 
cas de troubles on oriente les 
malades vers des centres 
MOM a Calmette, MSF a I' 
h6pital Sihanouk, II ya des 
cas dramatiques, des sero­
positifs rejetes par leur famille, 

. des cas de suicide, . 
II faut aller au-dela des actions 
qui sont menees actuelle­
ment. 
Une position insoutenable · s' 
en tenir au depistage, au 
preservatif, aux conseils , tant 
pis pour les contamines, posi­
tion de certaines instances in­
ternationales . de certains res­
ponsables cambodg1ens. 
Je pense au contraire que le 
Dr Richner a raison II faut 
donner au Cambodge ce qu· 
ii y a de mieux, mais pas cher. 
Faire partout ce qu ' ii y a de 
mieux, c' est du reste la poli­
tique de I' lnstitut Pasteur : par 
exemple noLis faisons des 
analyses aussi precises qu' 
on les fait a Paris. 
Au Cambodge, avant d' etre 
submerges, une politique in­
telligente consisterait a don­
ner des anti-retro-viraux . 

Forte deperdition 
Le systeme tel qu ' II ex1ste me 
rend pessimiste. Les gens d' 
experience ont disparu a 80 
%; on compense comme on 
peut ce grand trou dans les 
generations. Les jeunes 
Cambodgiens sont avides d' 
apprendre, le materiel humain 
est la , et de bonne qualite. La 
cooperation frani;:aise fait 
beaucoup et tres bien . Mais 
que feront ces . jeunes ? 
Beaucoup vont dans la fonc­
tion publique, mais avec des 
salaires de 40 ou 50 dollars, 
ils vont vers le prive, II y a 
au total une importante deper­
dition. 

.l r.s rit '.h C:?S. "/.1•s n~sjUJl/sul1/"s dr• s 
hn1n:Ju11x 1 ~n.1'-lllt; 111r •s '"' 1·0/( 1 /1/ 
JJllS /es r/1 •s.WJllS d1• /11/1/1· , /11 ('()/'. 
r1111tio11 , 111h111· lors1111 · of/i.ci..tfi .. 
111r•11/ lt ·s soins sun/ .~ru/111'. ts ". 

nous clit S . Roussc': lll . 
LP SAM l I. tn\ s e f'li <': 1t:H . PSI. 

m nna co de• l'e rmd urc> faut.<., cl <> 
finnnt ·P rn Pnt : " p p rson1H ! n n vnut 
p ; 1~ · , ~ r ... 
Et ",:/ n·sl C' It frtirl' 11111• i' l.urll' r/1' 
/11 111orl1ir/i1 ,:, 111C;111e rle la 11101" 
/.utilf;, t!111•s ,·, d1• n1au.1.1111'.s soius, 
it r/1'.o.; t'l'l"l 'll l"S flll;r/ ici t-l1•s, (r / ' i11.­
C'Oltl/U ;/1•/1< '1', ft fll l'llfJirfi.ft; , ... ". 



Anatomie d' une ONG 
Cm!ference de Ma1-c Bonnet 

Directeur de Handicap international . 

(~ :ins s:1 cnnf"c'!l·c•nc:c• du ~!I 
:ivl'il :111 Cnnt.rc• cult urcd . 

J(, cli1·c.>c:te•ur clrq1uis I !l!Hi de• 
/ -/ u.nrl i1·u11 I 11 l1•rnu./.i<!11ul 
( :a.m lwt!g1•. JV! rn·c· Hon 1wt. :1 
cl' abord nippuJ(, I' originn dn 
c:H (]\IC • I' nn :1ppc.J]n :1ujounl' 
hu,i i<'s I l0<1 ~ - ( lrganisnt ion,: 
:\on I ;Oll\'C"i'IH •lllC!llt ;iJc,,.; 
\llW :wt ion h11111<111it:1ir" . 11 (•1• 
;111 \\-I I lc:111C· sic\c:lc· cl'c· r ini­
t.i :1 1 i\'l• clC' qur·lque"" incli­
viclus. 
(:C,.t t.n uc:t ion :·l pris de · r am­
plc .. ur . :H:c:ompnl{n:1nt d' unn 
p:1rl le: phc':nonw1w colonial. 
:J\'t•t: le-•:,: 111c'.cl<»<'ins Ill i lit :1i rc·s 
de> hroussc• : cl' :lllll'P p:1rl l<»s 
gunrrc~ ~. :1v<-~« 1:1 '~n'1 : 11 ion no­
t :1111 nwn I de · 1:1 ( ~ro ix l·i.ougc• 
pour lr·s hlc·ssc';s. l·:n ml·nw 
'""l)lJIS 11:1iss:1i1 J,. C'OllC:C"P' de • 
In 1wu1 r:dit.I· \'i,.; :'1 vis cl"" 

\
IOll\'Oil's pnlil iq111"' · 
' ne • 11011\·e· llc· e'-1:1pe • " 1·11· 

l'r:1nc:h1" lorsqun 1:1 llCJI iCJll 11' 
<ll'gnnisnl ion non-go11\'c•1·n1•-
11wnt:iln :1 pris 11111• :1111pl1•111· 
illl.!"l'l1:ltio11;iJ1: ;l\'!:l' J;i ·1· 1·(•­
;1lilll1 11' :1horcl de· 1:1 S1H'ic'>1<· 
de·;; \':11 ie>ll>'. Jllll>' de· r ( lr­
g:111 i,.;:11 illll cln,.; :'\: 1t ion s 
l '11i1•,.;, 
l·: n 1111-,1111• ll•mp,.; . :'t I' olij p1· t ii' 
""'"mi'"" r n""i"1:111c:1-. ,_· .. n 
"'" I ;1jout.'· llll Sl!r:ond 1 ... 
dc'·vcdnp111·111"11t . I lnn,.; 11 ·,.; 
:11111(•1•,.; ,-,I) t•I till . SOllS J' <'·lfrl 
cl ll .. Ill o ll \'"Ill<' 11 I I i <' l'>'-
111011 di st e .' ""Ill 11(,,_ d1·s I l0il ; 
C:Ollllll<' 'f >rr<' "'"' //n/1'1/1/l'S . J' 
< 1.1/um . 1•11-.. I l:1ns l1·s :1n-
111'."'" I !IF1-Xll. :111rc•s J,. l'in­
l'r:1 J' c•:o.:plosion cil"S c·onflils 
"pc'.•riphc'!J·i11ue•s". :111 \'ic·:ir:i­
gu:i . 1•11 .\lgh:.1nisln11. :1u 
1·: :1111IH11.lge -. :1 l':iil mic•ux 
J>l 'l' nclri: c:lln>'1·icq11·c" de• 1:1 nc•­
<'<'SSilc'- d :lC'.1'.IJllll>>lgnHI' J' :lS­
si,.;t .:lllCC' pnl' llllC' :1itfr» :Ill 
cl {• \'cdopp<'lll.<•nl. ,\pre~ ,.; "1:1 
c:hi1IP du llllll' ... on pn:.:se-• :'i 1:1 
rc•c:nnst•·uc:I ion. 
l-l:111dic::11• inl l' r!WI ion:il C's( 
nc'· cl:tn>' I"" 1·:1111ps cl1• rc'·l\1-
gil•,; nn 'l'h:1'il:111cl1· cl:111" I"" 
;1nnc"c·:' XII. l·:n l!J!Hl. 1-11 ""' 
:11 :1 ivc • cl:111s plus cl" .111 p:iys. 
cl:rns de•>' clonwin"" c:omme· 
In,: hnndic::111,.: c-:111,_1,,_ ji:11· I"" 
111i1w:.: . 111 :1 i,; n u:.:;;i IP clc'·v1•-

A PROPOS .. . 

No11\·cau terminal caq,!o 
En presence du ministre du 
Commerce Cham Prasith. de I' 
ambassadeur de France J .A 
Libourel. du directeur de SCA J. 
Velasque . ... a ete inaugure le 5 
mai le nouveau terminal cargo 
de I' aeroport de Pochentong, 
de 1750 m2. 
II comporte. outre une aire de 
stockage, les services des 
Douanes. de Camcontrol, de la 
Sante, et une chambre 
froide . 

lnp11C"m c.. nt :1gric:ol1>. It• lcw­
Hgt> de• puil.>'. Pl.c: 8llc" :1 
n/,(, .-\l'lin11 Nol'll-Sn<I. 
11r{•:;e"nL :1u C:1mhodg" cl:1n,.; 
cl Ms :H:t.ion,,: de • cl8vr.Jop111"­
!llnnt , 

.Pour. les han clica.J_! i:_s 
II l:1ut <"nl»Hncl1'<• 11:1r In lou,.; 
I"" ;;or!.<"" cir· h:1ndiC':1pi•>'. Ii• ,.; 
po1111l:it ions \'t1 inc'•r:ilil1 •>' qui 
,_ · int.r\ grc•nl 111:il cl ;.1n,.; la c:o-
1·i<'>tk c': ""' :'t dire· non >'t•ul"­
nwnt' le•,.; lrnn;lic::1pf•,.; f"!r 
mi1w>'. nmputns. p:1rnpl<»­
gir.111n,.; .... 11rni>< nu,.;si IP:> :1c:­
c:iclc•n1(,,. rk· 1:1 rout.<>. 1"•>' 
h:1ncli1·:1pc•:.: nwnt:111x . It•>' 
gr•n,.; 11-:1u rn:11 .i;;(·,.; .... 
11 y :1 1:'1 un :1,.;111"·1 "I 1·c:h­
nologi1·,.; :1p11ro11ri(,,,,_.. ,: ""' 
:'1 clir" ntili,.;:1111 dt•,.; 111:1t1'.ri­
:1ux nl ""'" ge•n>' lill':111x . (Jn :1 
hr>:1ur·oup progn •,.;,.;c'• cl:111;; 1·1· 
dn111:1in". no1:1n111wnl 1111111· 
I"" 1•rothc'-,.;c•,.; J1l:1,.;t.iqt1<'s 
rnhriqw""" :l\I ( ::1111boclgn. 1,, .. 
1-:1pport c·ni1 t.l<J u:il i I(, ,_· <•>'I 
lwnl!C'Olll> :1111i'·liorc". 
Ciit/• l'<•"'>'lllli'C""' humninc•s. 
011 vi,.;t• Ii· rc.J:1i du i""'""onn1.J 
<•XJ":l(Ti(• p:11· du pur,.;on1wl 
c::1111 IJCJ1 lg inn. I""" 1':\fJ:tl rii":.: 
c'>t :1ie•nt :i:-, "n I !J!Hi. ii,.; 1w 
:.:ont. plu,.; 'Jll" Ill ;u:l 111•ll"­
lll C' l1I . r•I r•nr·n1'<• pour 
qur.Jr,u1•,.; :111ni'•1•,.; , I ln 111:1n­
r1ur· I (" kin(•,.;il h{>l':ljll!\l{.I'>' . I I' 
or( h1q1c' .. li><ll'>' . d' i·rgo-
1 Ji(q·apnUI<·>' . cir· g<'sl 1<1n-
n :1 i l'< 'S. 1·1 d" I eitll ''" I"" prc•­
li·;;;;ions du clc'·\'l•lop111•1111>nl 

U ne action multifornie. 
l·:n !':iii 1· :u:I ivit/· "p1'<1t.hc·,.;1·,.;" 
cln I l:1nclic::q1 lnln1·n :1lio11:il 
1:1 plu,.; c:onnll<>. ' '" ' · loin (>1 re· 
l:i ,.;nulc" No1.1s :1vons ,-, pro­
gr:111111w:.:: 
- :1pp:1rC'ill:1gc• ort hopc'•cliqut >. 
rl:111,.; 7 prnvincl'>': 
- kinf,;;il hi·r:1pi" cl:in,.; X 
prnvint:c•,.;. "' :.:outic•n :'1 1· 
c'wolt• 1lc• kin1'.;;1t hc'·r:q1i1· 1le• 
l'hnom J\,nh : 
- 1·c'·h :1 hilit:11 ion ,.;111:i:il1· cl:111,.; 
X 11rovinc:c•>' ;;nut il'n c'·c:ono-
111i<Jll<" C'I ,.;1wi:1l . l'orm:ition . 
c•mplni>< e•n 1':1vr·u r cl1• vi 1-
l:t~C'oi:.: h:1ndic::1pc";;: 

clc'•\'c . .Jo1.11>c•nwnt. cln:.: c::1-

Cambodge-Viefoam 
Un premier resultat concret de 
la visite de patrons de I' agro­
alimentaire frarn;:ais au Cam­
bodge fin mars (en 132) Mi­
chel Marty (legumes bio) plante 
dans la province de Kompong 
Speu 20 ha de ma'is pour la so­
ciete Proconco (alimentation 
pour betail), etablie a Bien Hoa 
au nord de Sa'igon. Proconco 
apporte semences, fertilisants 
et technologie (environ 20 % de 
I' investissement). 
En cas de succes Jes surfaces 
pourraient etre beaucoup plus 
importantes, nous dit M. Marty . 

p:u :il{•,.; cl1·,.; h:1ndir::1pl•,.; :Ill 

""in cl" 1:1 c:o111m111rnul e'- vi 1-
lnge •o i:;P : 
(in pHul <:it 1·r t•ncorn lu c: r r• ­
ation c1 · u1w h:t:.:<' cl<» don­
nc•I'>' SUI' Jc., ,.; :H:c:iclnn(.;; p:ll' 
minn: - "'""' :H:t»ion:; "horizon­
t.:iln,.;" :111 · nive»au prnvinc:ial 
pour cli'.•vPlnppe>1' Ir•;; c:a­
p:ic ~ it.r•,.; du 111ini;;t.e'.1·n de • r :w­
t.ion Soc:i:tle•: - :1u niv< •a u dP 
1:1 rf•gion pour 111w 11oliLiq11c• 
c:ohc'•rC'nll' I'll 111:1t·ir'.r1 • cl e» 
Ji ;1nclic•:tp : - ;lll nlV<•:lll n :l -
1 ion:1l :1vni: . In,.; mini;;t .<'.I'"" 
clc •>' Aff:ii .rc •>' ,.;oc:i:tlc•>'. cl1· l:i 
S:1111.c'., :1vc•<' 1:1 ·1 : rnix h'.ougn 
c::1111hoclgic"lll1<'. le· l:IV!:\C. l:i 
( :ommis,.;ion 11:1tion:il <" ;;ur 
In h:111clir::111. r .'\,.;,.;oc:i:11 ion 
cl Pcl s 1wr:;onn"" h:1ncli­
c:1pc'·""· 

Prix Nobel de la Paix 
LI' 11':1\':lil ''<•n ;11110nt " ""t un 
point t.rc\,.; i 11111111'1 ;1nt cl1• J' ;H:-
1 ion de · I l:111cliC':11• i11lc•rn:1-
1 io11:11. I in l':\<'1111• 1• : 111 <Jlli 
:1v:1i1 1':1i1 I'll l!l!J~ llllC' 
gro;;,.;1• 1·; 1111p:1g1w l'.onl rc • I"" 
111111r•,.; (" in gUC'l'l'e• cl n:' 
l:"u:lw,.; ·). :1 l'.0111.rihuc'• ·:'1 "rc""r 
ii' ( ~ l\L\l ~ C>ll I !J!J~-!J:\ . :I 

l:111<:c'• e·11 I !J!Jli :1V<•<' :~1 nut.1·"" 
I l:\1; 1:1 c::1m11:1g1w int.< •rn:1-
1.ion:dc .. c:onLrc• I"" min"" <Jlli 
group P 111:1inl.C'n:1nt nnviron 
111111) ( lNC; r•l . org:inism"" 
:1:;,.;or:ii•>' . qui :1 l'\I un re•s ul­
t :ii c:o1wr"1.. 1 .. Traite d' Ot­
tawa de 1997. rd :1 v:du ::1 
111 I" l'rix NolH.J cl" 1:1 l':iix : 

Le Houvoir des ONG 
1. :"111· :H:lion in11·r11:11ion :ilr• 
n»11;;;;i1· l"'"c " l'.om11w 1· :1 1':1it 
o\i,.;1•1'\'l•I' lor,.; cle• c:c·t 11• f'on­
l'(•rc •n 1·1 • \ ': tll•ri<• C:il.1:1nn""· 
1:1 •1 u1·,.;I ion 1 rc'. s i 111 i'·rc•>'>':1 n I" 
1J' lll1C• >'lll't.<• d1• llllllVOil' llllll­
Vl':l\I. ,.;:in;; l'ronl.ir'q·r.s. is,.;u 
cl1• g<'ll>' ,_. <•Xpri111:1nL :Ill 
1w111 cl"" clroils clP In 11e .. r­
son1w. u1w ",.;rn:ic',t/• c:ivill' .. 
cnp:dilr• cl ' influnnr:c •r !C's 
c:hoix pol ii iquu,.;, (,c:ono­
mi<Jll"" d"" J1:1y,.;. l iiw ,.;orl .c• 
de• t:onl .rc•-pouvoi r qui ,_· ""'"' 
<»XJ>ri 111(._ 111(•1111> e·on !'ti;;(,_ 
llll!nL. 11:1r c•xc•mpln :'1 Se.,:11> · 
tic · -l'I :1iliHlll'>' clnpui;;. 
:\u 1::1111liorlg1· J.,,_ 11 N1 :. •1ui 
:.:onl plu,.; dn ~()IJ :H1,iourd' 
hui 1·1 clr:1i1wn1 Citl :'i 7tJ mil-
1.i"n" cl" cloll:1r,.; 11:1r an. ont 
1·11 Ji"ncl:in I cl<•>' :in nl" '" 1111 
"v; 1,.;t <• l'.h:1111p I ihrc.''. I l1•1'llis 
J!}7!J, !\•gouv1•r1w11wnl" n;;t . 
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1110111 rl: 1 rr'-,.; 011 \'c>1·1.. 11 n v :1 

pa,.; e-•nc:nrr • di· irn ,.; lll' ·1,.,., 
ll Ni: . 
II ,.; c.. mhlc• qun I<» 111111i;;1.1'. 1·c• 
dr•>' Al'1':1i l'P>' l>t rangr'q·c•>' :1i1 
Ii-· proicet i1· r"nrngi,.;t rHI' J, .,_ 
I li\J ( ~. pl"\11- C>IT<• cir • I"" or­
g:1ni,.;c..r. "Nons som11l1's ln;s 
(J.1./.1'/l./.if.,, //'llJ./.8 1/.01/.S S(Jll/11/l'S 

.~·ln/1al1•m1•11./. po11.,.·· dil M:1rc· 
Hnnne»t.. " /Jans/,,:; 111uis !'/. l<'s 
1/.//./1.(;I '.~ 1/1/,i f l i<'/1.//.1'1/.l 01/. f.'(/. 

111·rn 11n Nulr<' l1'.wi1. (Jn <'11 11 
I lf'SO i II ... 

:\u C:1111hodg1» . ii n· Ps i p:1,.; 
IJllC':'t .inn pour ''"' ( lr\1; c1 · 
c•l J' I" ll 11 "c'! Jll i.J'H-l.Hlll\'Ol I'" 
I 1flll I' 1-1 : 111 cl in1p I 111 nrn :1-
1 ion:d . clit M:11'!: Hun111>I. ii s 
:.1git rif" joue»r un ri\lr• clc• nd:ii 
ciC' J' opinion puhlirtl! H :Ill· 
prr\,.; du gouvc .. rnr»nir;nl .. p:ir 
t>:\C!lllpJp dC' J'nil'l-• prc:,.;;;ion 
>'ll I' In q ll< •>'l.inn de•,.; mi 1w,.; . 

" /'1111r lf's rlrnils rt .. I ' l-lu111-
//'l//'11'. ii v u. rle.~ sil11u.tirl/1.s 
ln;s rldfntJc•s .. /11s1111' i1·1. 
11.1111 s u.1 :11ns rl1•s 1·1111./.11f'/.s rli­
l'!'ds "" 11•c l1• m inis/.1;,.,, rl<'s :-If. 
/i1in·s ,;f.f'<f.ll,!!·, ~n·s ··. 
.\u-cle.J:'i . nou:.: pouvon :.: :1idf·1· 
:'1 c11.rin11· u1w pol it 1q111· "'" ''­
:tit • :'1 ,-, :ins. Iii ;·1n>< . ~IJ :1n,; . 
I lC'JIUI>' JlMll . nllll>' ;1von,.; ci r..;; 
i 11 l.r• rloc:u Lr·• u rs rl :.111;; le•>< 111i11-
i ,.;t .c'.• rn:.:. Nou,.; JH>uvo11;; i11llu­
ce rn :c •r In,.; df•c:i;;ions. 

Passer le relai 
Hic •n loin de" vouloir 1'>1 '" ' un 
"1:onL1·1"-pouvo1r nous t.r:1-
\':1illon,.; :'1 1.r:in,.;li'.r1"r no,.; :ll'­

t.iviJ .f. ;; :111:-.: 111inisl!~ n•><. "' ' 
:Ill:\ Jll'OVill<:C•>' : 'JllOi (r:tll>'­
f'c'>l'HI' '1 Comnwnl. 'I l{uancl 

\
1; 1,.;,.;1<r In ndai . "' 
'a,;SC'I' IP r0la1 :.:uppo,.;1· t rc>is 

:1ut.onomic .. ,.;: 
clan,.; le" clomuinc• l.r•c:h-

11iqun: l:'i ii n· ~- :1 pas de" prn­
hle~ nH" : 
- cl:111,.; In domai1w clc.o In g<'• >'­
tion Jr, niveau ("st f>ncore 
:.J.S>'f•Z faiblt •: 
- dnns Jc., clonrni1w fin:11l'c: ic..r : 
c:M n· e,.;t 11;1;; nnc:orc-> :.Ill pnint . 
ni du r£1t.i• de"" c:nnce .. rnc'.>;; . ni 
d<" er.Jui 1'lc..,.; 111ini;;t1'.• n•>' (ii \' 
n Iii de •,.; r:hoi\ :1 u nivn:1l1 
m :1cro-fH:ono 111 iq UP). 
I le· ;;orl.1• <JllP IP e::1IPndric"r 
clu r1d:11 P>'l <"ncorc· inc:nr­
l :1in . Mai,.; i10us pr1'.•vo.von,.: 
<Jllt• cl:in,.; ~nu :l :111>' Hnndi-
1·:111 lnt.t•r11:1tio11:1l IH' 
1'.0lllJll.l!l';lj>lll,.; 1.JUP ~OU :l f':\· 
p:1t:1-.i(,,., r·n ",.;out ic->n L<•r:I+ 
niq l_!_<_•:" 

D' autres· developpements sont attendus. (suite page 8) 
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CAFC 
Le bureau du Club d' Affaires 
Franco-Cambodgien a ete renou­
vele president Dominique Catry 
(Gamin Khmere); vice-presidents : 
P. Le Pen Ven (EOG) et A. Kislan­
ski (Total. Cambodge); secretaire 
general R. Thallinger (Danzas); 
membres : X. Mathevet (Europea 
Finances) et E. Simard (Accor). 

Alcatel I Mobitel 
Un nouveau contrat a ete signe 
en mars entre la compagnie fran-
9aise A/cate/ et Mobitel, pour · 63 
millions de dollars. Realisations 
prevues en 2000 : toutes les capi­
tales de province seront reliees; la 
liaison avec Siem Reap sera real­
isee par ondes courtes, augmen­
tant la capacite et la qualite des 
liaisons telephoniques; a Phnom 
Penh 1 0 nouveaux sites seront 
construits pour repondre a une de­
mande rapidement croissante. 
Poursuite dans ces memes direc­
tions les annees suivantes. 

Conference de Sok Hach 
Dans le cadre des Conferences 
sur le Cambodge Contemporain 
organisees par le Centre culture! et 
Cambodge Nouveau, M. Sok 
Hach, expert de la Banque mon­
diale, ex-conseiller au ministere 
des Finances, collaborateur du 
CORI, donnera le 29 mai a la salle 
du Centre Culture! , a 6h30, une 
conference Bilan et perspec­
tives du Cambodge au lende­
main de la reunion de Paris. 

ME ])IAS 
Lunettes noires 
Dans son dernier reportage sur 
le Cambodge, dans "Le 
Monde", J. C. Pomonti se fait 
conducteur d' engin de voirie, 
de benne a horreurs; ii remue 
de gros volumes. 
Cette pleine pags= donne du 
Cambodge une image aussi at­
trayante qu' un champ d' epan-
dage. · 
Corruption; prostitution ; sida 
(20 marts pat jour); misere ge­
neralisee; kidnapings; violences 
partout : voleurs battus a mart 
par la foule ; viols collectifs; 
femmes defigurees a I' acide .. 
Et encore monceaux d' or­
dures "aux fumees chargees 
de dioxine " que fouillent des 
centaines d' enfants, tandis qu' 
on voit de grands responsables 
khmers rouges dans des villas, 
dans les super-marches, dans 
la haute hierarchie de I' armee. 
Developpement mais maffieux. 
Confection "bas de gamme 
des produits du quart-monde ". 
Societe "debousso/ee "; "culture 
de survie. d" impunite. d' indif­
ference a /' egard de la mart. 
de corruption ". etc 
Donnons un coup de main a 
notre eboueur en ajoutant a 
cette liste noire : les appropria­
tions frauduleuses de terrains, I' 
injustice des soins . de sante. 
On peut aussi jeter sur le tas 
pour faire bonne mesure di­
verses autres peccadilles : vols 
et cambriolages. piraterie sur le 
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T onle. Sap et bateaux qui cou­
lent, barrages-rackets sur les 
routes, avians qui partent en 
retard ou qui ne partent pas, . 
Tout cela n' est pas faux. Mais, 
comme on dit, d' un tissu gris 
on peut tirer les fils noirs ou les 
fils blancs. L' image du Cam­
bodge qui est donnee la est, au 
total , tres fausse. 
"Le Cambodge n ' a toujours 
pas digere un recent passe de 
massacres et de tueries " ecrit 
ce reporter chevronne . 
Le Cambodge ? Ou J .C. Po­
monti? A.G. 

[Reportage paru sous le 
titre "25 ans apres. le Cam­
bodge de la survie·· dans Le 
Monde du 19 avrit] 

"e-commerce" 
Le nombre des utilisateurs d' 
internet en Asie du Sud-est 
augmente rapidement. Pour le 
"e-commerce" ' (commerce par 
internet) , ii n' est encore utilise 
a echelle importante que par 
Singapour en gros 1 milliard 
de dollars de transactions en 
1999, qui passeraient a 2,8 mil­
liards en 2003. La Malaisie , 58 
millions de dollars en 1999 
passerait a environ 2 milliards 
en 2003. la Tha"llande et I' ln­
donesie avec des chiffres ac­
tuellement faibles passeraient a 
environ 1,3 milliard de dollars 
en 2003. 
La valeur du "e-commerce" 
mondial a represente 96 mil­
liards de dollars en 1999. Elle 
atteindrait 1400 a 3200 milliards 

en 2003. 
[d ' a pres -The Nation. 12. 4} 

VOA et RFA 
Deux stations de radio ameri­
caines tres ecoutee.s . Voice of 
America (VOA) , qui releve du 
Departement d' Etat americain . 
et Radio Free Asia (RFA) qui 
releve du Congres, la seconde 
mains accessible parce que sur 
ondes courtes. Les deux ant un 
conseil de direction unique. Le 
directeur de RFA, qui donne 
des informations specifiques 
'sur le Cambodge, est Pin 
Samkhon . ancien co-directeur, 
avec That Lyhok. de I' ex-AJ K. 
Association des Journalistes 
Khmers. 
La Chine fait des efforts pour 
empecher que RFA. qui est 
tres critique sur le respect des 
droits de I' Homme en Chine. 
soit ecoute , non seulement en 
Chine, mais a Taiwan , en 
Tha"llande , etc ... Les deux sta­
tions , surtout VOA, facilement 
accessible, sont tres suivies au 
Cambodge. 

G~mhodgrz Nouvrz~u 
lrz lirzu ou ~· inforrnrznt 
!Zt srz r!Zncontrrznt 

lrz S!Z.d!Zur priv~ 
rzt lrz srzctrzur public, 

l!ZS f!ZSPOllSabl!ZS 
Cambodgi!Zns 
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5 er vice d 'Ass i·s I an c e 2 4 h I 2 4 -

• Spedalistes en alerte prets a interv,enir sur simple appel. 
• Ligne telephonique dediee. 
• Service de nuit en coordination--avec la police. 
• Intervention immediate sur les lieux de !.'accident. 
• Assistance a la redaction du constat. 
• Service Gratuit, dans la lignee des garanties offertes par lndochine Insurance. 

".Pa. lzaidoH .Ju ~ /,o'1i e4t ~la~" I 
© Jean de La Fontaine 1621 - 1695. 
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UNE COUVERTURE TOTALE EN TOTALE CONAANCE 

No Problem Park - N°55, Rue 178 - Phnom Penh - Royaume du Cambodge 
Tel : 210 701 I 210 761 - Fax : 210 5Dl - Email: info@indochine.com.kh - Internet: www.indochine.net 


	Sminolta17103104160_0025
	Sminolta17103104160_0026
	Sminolta17103104160_0027
	Sminolta17103104160_0028
	Sminolta17103104160_0029
	Sminolta17103104160_0030
	Sminolta17103104160_0031
	Sminolta17103104160_0032

